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décès. Elle s’occupe également du pièt­
rement de ses sociétaires sans emploi.
Le comité fait un appel à tous les cui­
siniers, notamment aux débutants qui, 
n’en faisant pas encore partie, seraient dé- 
Bireux de se créer des relations profession­
nelles. Us peuvent être assurés qu’un ac­
cueil très cordial leur sera fait,
— Un nouveau parlement.
M. Alméras nous écrit :
Grâce aux mesures prises par lo comité de 
Malut public Universel, dès le 27 novembre 
prochain, siégera à Berlin, le Parlement Uni­
versel provisoire pour conférer sur la réali­
sation des grandes réformes mentionnées 
sur la circulaire et la presse pour tous les 
parlements nationaux du monde.
— Exposition permanente.
Le 2 novembre s’ouvrira à l’Athénée uno 
Exposition de quelques œuvres du peintre 
Ferd. Hodler; le nom seul de l’artiste si 
apprécié suffira pour amener la foule dans 
les salons de I’Exposition permanente.
— Université.
M. le Dr L. Aubert, médecin adjoint à la 
Maternité et privat-docent, vient de publier 
un travail avec 29 figures sous le titre 
de : Précis d’examen én obstétrique et en 
gynécologie. Le titre indique assez le but 
de l’auteur, pour qu’il ne soit pas néces­
saire de s’étendre sur le contenu de cet 
utile petit ouvrage,
— Fête plainpaiaisienne.
A l’occasion de cette fête on pourra admi­
rer le3 5 et 6 novembre prochain, dans la 
grande' salle de la maison communale, l’ex­
position des nombreux prix remportés à  ce 
jour par la Section de gymnastique de Plain 
palais, soit coupes, couronnes,médailles, 
bronzes d’art, ainsi que plusieurs vases de 
Sèvres offerts par différents présidents de la 
République française. C’est une collection 
Vraiment remarquable qui mérite d’être vue,
— Société coopérative suisse de con 
sommation.
Comme nous Tarons annonce, les socié­
taires sont convoqués en assemblée générale 
pour le mercredi 2 novembre, à 8 h, % pré­
cises du soir, aula de l’Université.
Voici un résumé du rapport dd conseil 
d'administration sur le semestre échu, au 
30 septembre, 109me exercice, 43me année,
Il a été admis 843 nouveaux sociétaires. 
I l  en est sorti 357. L’augmentation sur le 
dernier semestre est de 486 membres.
Au 30 septembre cconlé, lasociété comp 
ta it 16532 sociétaires.
Le chiffre total des marchandises délivrées 
s’élève à 3.129.228 fr, 15, en augmentation 
de 483.943 fr. 34 sur le semestre correspon­
dant de 1909.
Les conditions défavorables de l'année 
1910 au point de vue des récoltes se sont 
déjà traduites par une hausse sensible sur 
beaucoup de denrées. 
j* L’huile de noix atteindra un prix pres- 
qu’inabordable : lea huiles d’olives e t de 
Sésame sont aussi en hausse. Nous vendons 
depuis longtemps les savons en dessous du 
cours, mais notre provision arrive au bout. 
L’essence de térébenthine a haussé de 30 
& 40 %. Les pruneaux séché s sont égale­
ment plus chers que l’an dernier : ceux de 
Bordeaux ayant complètement manqué, 
il en résulte que ceux de Bosnie sont très 
recherchés.
P ar contre, on attend une baisse sur les 
eucres, ainsi que sur quelques légumes secs, 
en particulier les lentilles, les pois, les hari­
cots e t quelques autres denrées d ’ assez forte 
consommation qui seront probablement 
un peu meilleur marché qu’en 1909.
L’extension dû service de camionnage 
des marchandises a engagé le conseil à faire 
construire des écuries qui pourront loger 
40 chevaux et le matériel nécessaire à ce 
service important. Cette nouvelle construc­
tion sera édifiée sur le terrain que la  Société 
possède au chemin Chauvet.
La succursale de la rue des Vollandes a 
été ouverte le 1er août demiër.
Depuis quelque temps des pétitions ont 
été envoyées au Conseil, réclamant l’ouver­
ture de succursales dans quelques villages 
du canton. a
Jusqu’à ce jour, deux raisons ont em­
pêché de leur donner une solution favorable. 
1. Le nombre restreint des sociétaires dans 
ce3 localités. 2. Les facilités pour les socié­
taires habitant la campagne de pouvoir 
s’approvisionner en ville ou dans la banlieue. 
Quoiqu’il en soit, le Conseil étudiera encore 
la question et espère arriver à une solution 
plus favorable pour nos sociétaires habitant 
la campagne.
Le conseil constate avec plaisir une aug­
mentation sensible dans la vente du lait 
e t du beurre; c’est la preuve que notre ser­
vice est de plus en plus apprécié. Grâce à 
cet accroissement, le service de la laiterie 
a  donné des résultats satisfaisants.
Les trop perçus laissés et dépôt consti­
tuent une caisse d’épaigne dont l’intérêt 
a  été fixé à 4 %  l’an, pour l’année 1910; 
les sommes déposées ne peuvent être re­
tirées qu’aux époques des règlements se­
mestriels; leur valeur s'élève actuellement 
à 733.951 fr. .
Lo bilan et le compte de profits et pertes 
accusent un trop perçu de 383.876 fr. 62, 
que le conseil propose de répartir en resti­
tuant aux sociétaires 13 %  sur le montant 
des achats inscrits sur les carnets et en 
reportant le solde, Soit 6.172 fr. 52, à compte 
nouveau.
Les tire-lires placées au bureau lors du 
paiement du trop perçu, en mai dernier, 
ont produit la somme de 689 fr. 70 qui a 
été répartie entre l’asile de nuit et les crèches.
Dans le courant de juin dernier, nos con­
fédérés out été cruellement éprouvés par 
le.3 inondations. Le conseil a cru devoir 
répondre à l’appel des Autorités fédérales 
on plaçant dans les succursales des tire­
lires destinées à recueillir les souscriptions 
des sociétaires. Une somme de six cents 
francs a été recueillie et transmise à la Chan­
cellerie cantonale.
— Reconstruction du Bâtiment électoral.
Le Bâtiment électoral a ôté construit en 
1855, Malgré son aspect monumental du
côté de la rue du Conseil-Général et de la 
plaine de Plainpalais, cette constrution n’a 
pas été édifiée avec des matériaux lui assu­
rant uno longue durée. En 1872, les fermes 
de la toiture avaient été renforcées par l’éta­
blissement de fermes métalliques. En 1895, 
le département des travaux publics, craignant 
un danger, fit faire une expertise afin de 
savoir si le bâtiment pouvait être concédé 
pour des réunions.
Les experts concluaient ainsi leur rapport :
"  L'impression d’ensemble que nous laisse 
le bâtiment électoral est défavorable : 
il est dans un é ta t tel que, selon nous, la 
reconstruction de la grande nef, à  l’excep­
tion des deux corps de bâtiment en maçon­
nerie, s’impose dans un délai assez rapproché.
” Nous n’estimons pas, toutefois, qu’il y 
ait un dager immédiat, au point de vue de la 
sécurité publique, et nous croyons que le 
bâtiment électoral pourra être concédé pen­
dant le temps nécessaire pour l’exposition, 
mais sous la condition expresse de prendre 
des précautions. ”
En 1904, de nouveaux experts concluaient 
de la façon suivante :
” L’examen appronfondi auquel nous nous 
sommes livrés nous a  donné la conviction 
que des réparations partielles étaient im­
possibles; que si l’on touche à une quelcon­
que des pièces malades, on ne peut le faire 
sans être entraîné à  continuer l’œuvre de 
reconstruction.
” Nous ne voyons cependant pas de dan 
ger immédiat. Les colonnes, quoique pourries 
au centre ont encore une surface extérieure 
relativement solide et nous n’avons constaté 
aucune déformation, prélude d’une ruine 
partielle ou totale.
”  Nous estimons dono que le Bâtiment 
électoral peut encore être utilisé dans son 
état actuel, que la danse peut y être autorisée, 
le plancher reposant sur un terre-plein com­
plètement indépendant du bâtiment même, 
mais en interdisant toute surcharge aux 
colonnes ou aux fermes de la toiture et en 
faisant enlever les neiges.
” Quant à la durée de cet é ta t précaire, 
difficile à fixer, nous'l’estimons à cinq années, 
mais toutefois en surveillant attentivement 
et fréquemment le moment où les déforma­
tions dues à  la vétusté commenceront à  ee 
produire.
” A ce moment, le bâtiment devra être 
fermé et si la disposition actuelle est toujours 
jugée satisfaisante, ü pourra être reconstruit 
en conservant les maçonneries des pavillons 
des extrémités et les fondations du centre, ”
Il serait dangereux d’attendre plus long­
temps la reconstruction de ce bâtiment. Les- 
fêtes du centenaire ont inspiré l’idée d’inau­
gurer le nouvel édifice à  l’occasion de ces 
fêtes, et de rappeler sur sa façade principale 
les souvenirs de nos relations avec la Suisse 
et de l’entrée de Genève dans la Confédéra­
tion serait accueillie avec plaisir par toute 
ùotre population. '
Afin d’avoir le plus de solutions, le Con­
seil dE tat désire ouvrir un concours entre 
tous les architectes suisses ou domiciliés en 
Suisse. Lo programme comprend divers lo­
caux en sous-sol, une grande salle avec gale­
ries et salon de réception et quelques salles 
de réunion comme celles de l’institut.
On évalue la dépense de construction à 
7 ou 800.000 francs, le jury aura une somme de 
7.500 francs pour récompenser les cinq meil­
leurs projets.
Il y aurait 2.000 francs an Ierp rix ; 1.800 fr. 
au 2me; 1.500 fr. au 3me; 1.200 fr, au 4me; 
1.000 fr. au 5me; total, 7.500 fr.
Le reste du crédit, fr. 2.500, serait employé 
pour les frais de publication, les honoraires 
du jury et les installations de l'exposition des­
projets.
— Esprit des autres.
Interview.
Monsieur — Dites bien quo je ne redoute 
pas la solitude... je me tiens compagnie à moi- 
même...
Madame. ■— Oh ! pour ça, le pauv’cher 
homme, on peut l’dire, il n’eBt pas difficile !..
B IB L IO G R A PH IE
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François se souvint de la recomman­
dation de Max et examina le favori.
Un homme de fer, oui, c’était bien cela. 
U en avait le poids, la rigidité, le lui­
sant; court, trapu, renfrogné, avec de 
gros poils gris dressés sur le crâne, la 
moustache épaisse et hérissée; une de 
ces têtes de grognard, communes, obtu­
ses et rébarbatives, qui out cependant 
parfois leur prestige, quand ces braves 
grincheux font leur lippe à l’ennemi, 
s ’entêtent sous le feu, qu’ils tombent, 
vulgaires et sublimes, avec un juron peut' 
être, mais sans une plainte
D’origine modeste, probablement, ét. 
il’ayant rien qui attirât'ïa faveur, le 
commandant, pour décrocher son grade, 
devait avoir trimé ferme. Sa charpente
Quelques beaux romans ont paru chez 
Caïman Lévy, ruo Aubert, 3, Paris; parmi 
eux je tiens à mettre hors do pair lo Meil­
leur Amour de Louis Delzons.
L’auteur demande quel est le meilleur 
amour ! Sujet troublant, sujet qui éveille 
toutes les attentons, car nous y sommes tous 
intéressés et nous croyons tous avoir 
une solution à  proposer. Quelle est celle do 
l’auteur? Pourquoi priver le lecteur de la 
joie de la découvrir lui-mêmeî Surtout 
qu’un pareil sujet est étudié en un roman 
singulièrement attendrissant et émouvant 
qui fera couler bien de douces larmes de 
femmes et réfléchir bien des hommes qui en 
seront étrangement troublés dans leur 
conscience.
Mais il faut s’égayer dans la vie, c’est ce 
qu’à pensé Max Daireaux quand il nous ra­
conte avec une pointe d’humour irrésisti­
ble, qui fait de cet auteur nouveau un de nos 
plus amusants auteurs gais, les Premières 
amours d'un Inutile .
C’est une sorte d’éducation sentimentale 
d’un snob, d’un homme qui ne veut être 
qu’un amateur dans la vie et de la vie, sans 
s’encombrer d’autres soucis que du désir 
d’être un homme du monde accompli. C’est 
là uno très fine satire où l’on croit découvrir 
des portraits tan t les personnages crient de 
vérité. Les Premières amours d’un Inutile 
sont l’œuvre d’un débutant, le croirait-on, 
tan t on y trouve de maîtrise !
Un autre roman très amusant est celui 
qui nous arrive de l’autre- côté des Alpes 
dans la remarquable traduction de Charles 
Bigot : Feu Mathias Pascal, par Pirandello. 
Il pourrait s’intituler : Des inconvénients 
de passer pour mort. La pensée courante veut 
que ce soit la seule manière d’en finir avec 
toutes sortes d’ennuis et que ce soit une 
manière de trouver le repos. Avec infiniment 
d’esprit, Pirandello nous montre que c’est là 
une parfaite erreur et son héros feu Mathias 
Pascal se trouvo forcé de ressusciter. C’est là 
un petit chef d’œuvre d’humour qui confine 
à  la fois à la farce gaie, à la mystification
massive fléchissait un peu, comme usée 
par l’effort, et une maladie d’estomac 
plaquait de vermillon et de safran sa face 
large et plate, mais le moral tenait bon; 
ses yeux le disaient, ces petits yeux d’acier 
inusables, impitoyables, que rien n’aveu­
gle ni ne désarme, et qui en ce moment 
s’abaissaient, soupçonneux, sur le nou­
veau venu, puis sur Max, avec une ex­
pression d’hostilité franche et explicable : 
l’aversion naturelle de l’homme de rude 
labeur pour le privilégié aux dons bril­
lants et faciles ; l’antagonisme du chien 
de garde et de l’épagneul de salon.
Max, d’ailleurs, prenait un malin plai­
sir à le caresser à rebrousse-poil.
— Ça va toujours bien, commandant? 
Non? Ah! c’est vrai! le soleil!... Mon 
cher monsieur de Lèstang, vous ne con­
naissez pas encore ce cas ! Le commandant 
se porte mal ici parce qu’il fait trop beau, 
et s’y ennuie parce qu’il y a trop de dis­
tractions. Il ne cesse de regretter son 
chef-lieu de canton de Lorraine... un 
petit paradis ! Six mois de neige par an 
et pas un chat dans les rues. ' .
t e  commandant prenait l’air rogue et 
embarrassé d’un homme qui se demande 
si on ne’se moque pas de lui et s’il ne.se: 
rait.pas opportun'de se fâcher..;,' ' ' j 
l e  trois, dit-il d’un ton sec, qu’on a; 
le droit d’aimer son pays. Trop heureux, 
d’en avoir un.
e t au conte philosophique et c’est un des li­
vres les spirituellement troussés qui aient 
paru ceB dernières années.
* Georges de Prouves.
Le Larousse mensuel. — Le Latoutse men­
suel, qui suit toujours si attentivement toutes 
les inventions, tous les perfectionnements 
scientifiques et industriels, consacre, ce mois- 
ci, un très intéressant et très substantiel 
article au ”  cinématographe” : on y verra 
les modifications qui y ont été apportées 
dans ces dernières années et les applications 
usuelles qui ont été faites, e t uno planch 
d’une excellente exécution met les divers 
appareils sous les yeux des lecteurs. A signa­
ler dans le numéro, un article, bien d’actua­
lité en co moment, où on parle du choléra, 
sur les ” bacilles ” : des études politiques 
d’une documentation sûre e t précise sur les 
Etats-Unis, la Corée, l’Union sud-Africaine 
des notes géographiques sur le Tadla et les 
gisements de Luderitzbucht; des renseigne 
ment pratiques sur les ” stations hivernales ” 
qui arrivent à  leur heure à  cette époque de 
l’année; les biographies do William James, 
des frères Lumière, de Mme Ugalde, etc
Le numéro, illustré de 46 gravures : 60 cen 
times chez tous les libraires et dans les gares,
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AVIATION
" J Les appareils Wright ne ùoacîeront
" pas la "Liberté” ' ’
New-York, 28. — La aCoIaration des 
frères Wright disant qu’ils ne permettront 
pas d’employer un appareil W right pour 
boucler la»statue de la "Liberté” , parce 
qu’ils considèrent ce vol comme dangereux, 
provoque une vive sensation.
D’Etampes à Paris
Paris, 27, — L’aviateur Mahieu venant 
d’Etampes sur biplan, est arrivé à 1 h, 50 
à Issy-les-Moulineaux par la voie des airs
Parls-Bruxelles
Issy-les-Moulineaux, 28. — L’aviateur 
Mahieu, accompagné de M. Manthel comme 
passager, a pris son vol à midi 31 pour 
tenter l’épreuve Paris-Bruxelles et retour, 
Les dirigeables anglais
Londres, 28 (S). — Le Daily Mail apprend 
do source autorisée que le War Office 
décidé quo, si les essais des deux dirigeables 
français récemment arrivés en Angleterre 
sont satisfaisants, il en fera construire un 
en Angleterre.
t Les dirigeables allemands
Johannisthal, 28. — Le dirigeable P-6 
est partijfvendredi matin de Johannisthal 
à 10 h, 30 dans la direction de Kiel.
11 a atterri à 2 h. 45 sur la grande 
place d’exercice de Berlin. fcBI
Fédération aéronautique Internationale.
Paris, 27 (S.). — La sixièmo conférence 
statutaire de la Fédération aéronautique 
internationale s’est ouverte jeudi dans 
les salles de l’Aéroclub de France. En 
l’absence du prince Roland Bonaparte, 
président de la Fédération, internationale 
la conférence est présidée par le comte 
Henri de la Vaulr. La conférence a admis 
dans la Fédération les Aéroclubs de Hon­
grie et de la République argentine, ce qui 
porte à  seize le nombre des aéroolubs 
faisant partie de la Fédération. La confé­
rence, sur la proposition du délégué de 
Grande-Bretagne, soutenu par M. Barthou, 
vice-président de l’Aéroclub de France, 
a  décidé à l'unanimité la suppression du 
calendrier international aéronautique. Il 
n’y aura donc plus d’exclusivité. Chaque 
nation organisera son calendrier e t le fera 
connaître dans les trois premiers mois de 
l’année. Sur la proposition de M. Barthou, 
la conférence a voté le principe d ’un brevet 
de pilote identique pour tous les pays 
faisant partie de la Fédération interna­
tionale, quant à la nature des épreuves 
pour sphériques, dirigeables ou aéroplanes 
***
FOOTBALL 
Dimanche, 30 octobre, sur son terrain, 
à Aire, la Ire équipe du Club Athlétique 
de Genève se rencontrera avec la 2me 
équipe du Servette F.-C. en un match 
comptant pour le championnat suisse, série 
B, La lutte promet d’être acharnée, car 
les deux équipes se trouvent actuellement 
avec un point d’écart seulement, e t le 
Servette fera son possible pour conserver 
la première place, tandis que le Club Athlé­
tique, quoique privé des services de deux 
de ses bons joueurs, lui opposera une éner­
gique résistance et fera l’impossible pour 
gagner afin de prendre la tête du classement.
Le match commencera à 2 h. Y2 précises, 
car, sitôt ce match fini, la 2me équipe 
du Club Athlétique matchera contre la 
2me équipe de l’Etoile Sportive du Léman 
pour le championnat genevois, série B.
Nouveaux comités.
L’Urania F.-C. Genève a composé son 
comité ainsi qu’il suit, pour 1910-1911 : 
président : Alexandre Bordigoni, Petit- 
Lancy; vice-président : Charles Blancard, 
Petit-Lancy; trésorier, Louis Tritten; se­
crétaire, Auguste Jacquerod; vice-secré­
taire, Maurice Delerce; gardien du matériel, 
Angelo Bassetti; membre adjoint, Fran­
çois Zeiter.
Siège social : Hôtel des Alpins, avenue 
Pictet-de-Rochemont, 32. Terrain de jeu : 
Sous-Moulin, près du Stand du tir  au canon, 
Chêne-Bourg.
La société se prépare à fêter, le 25 mars 1911 
par une grande soirée littéraire, musicale 
et dansante, le quinzième anniversaire de 
sa fondation. ^  .
***
Lo Britannia a  renouvelé son comité 
pour 1910-1911 comme suit : président, 
V. Looste; trésorier, E. Egg; secrétaire, 
M. Lanier.
Toutes correspondances ou demandes de 
matches doivent être adressées au secrétaire 
Marcel Lanier, rue du Conseil-Général, 11.
La société informe les clubs avec lesquels 
elle a  été en rapports durant ces trois der­
nières années, que dès maintenant, elle 
jouera le dimanche au lieu du jeudi.
M E N U S  PR O P O S
Il scanda ces derniers mots en regar­
dant Max.
Celui-ci prit l’air le plus aimable :
— Donc, plus heureux encore celui 
qui en a deux, comme moi, l’Autriche et 
la France. Aussi, suis-je bien à même 
d’admirer votre patriotisme.
— Je ne tiens pas à être admiré, inter­
rompit le commandant, amer. Je n’ai 
jamais donné prise à la critique, cela me 
suffit, et je souhaite aux autres d’en pou­
voir dire autant.
C’était encore évidemment une pierre 
dans le jardin de Max. Il allait la relever 
avec grâce quand, soudain, l’intermède 
prit fin. L’atmosphère veule du salon 
s’éclaira d’un rayonnement de jeunesse 
et de joie. Les conversations s’interrom­
pirent. Aline venait d’entrer.
Lâchant le commandant, Max était 
déjà auprès d’elle, et produisant un objet 
jusqu’alors soigneusement dissimulé :
— Voilà pour compléter votre toilette, 
dit-il gravement, et M. de Lestang va nous 
dire ce qu’il pense de l’effet.
Il fit faire un pas à sa fiancée, puis 
recula, et, sous le portrait de la petite 
fille aux violettes, François vit Aline te­
nant entre ses mains, .sur sa robe blan­
che, des violettes aussi, les premières de 
La Baison.
r  Elle souriait aux fleurs ou à celui qui 
venait de les Jui apporter, de son même 
sourire d’enfant, dans sa même pose; et,
Soirées La Oazetta di Venezia raconte 
vénitiennes comment on s’y prenait, 
au dix-huitième siècle, dans 
la cité des doges, pour réduire à la raison 
les artistes capricieux. Lo ténor Guadagni 
avait chanté trois soirs de suito avec beau­
coup de talent et un très vif succès un opéra 
nouveau. Lo quatrième jour, on le v it tout 
à coup extrêmement médiocre. Lo public, 
croyant à  une indisposition de son chanteur 
favori, fit preuve d’indulgence et no lui mé­
nagea point, malgré sa déception, les applau­
dissements. .
Le cinquième jour, Guadagni se montre dé­
testable, e t l’on sentit nettement quo c’était 
à  dessein, pour faire tomber l’opéra. Après le 
premier acte, deux spectateurs s’approchè 
rent do la rampe et, d ’un ton courtois, 
mais très ferme, conseillèrent à l'artiste de 
s’oxeuser d’abord et de chanter ensuite pro­
prement. Guadagni se contenta de hausser les 
épaules. Aprés lo second acte, où il fut encore 
pire, les deux mêmes personnages renouvelè­
rent leur avertissement; le ténor n’en tin t 
aucun compte. Lo spectacle terminé, comme 
il so disposait à  partir en gondole, quatre 
hommes vigoureux, la figure couverto cl’un 
masque noir, s’emparèrent de lui, le ficelè- 
lèrent, l’enlevèrent, le déposèrent dans uno 
cave obscure et, pour souper, lui laissèrent 
un petit pain. Comme l’artiste réclamait un 
menu plus copieux, on lui répondit qu’il se­
rait mieux servi quand il aurait chanté. 
Guadagni avait de l’appétit; mais il avait en­
core plus d’amour-propre. Il s’obstina et, 
boudant contre son ventre, il refusa lo len­
demain de se rendre au théâtre.
On lo laissa dans sa prison et il n’eut même 
pas do petit pain, ce qui fit que le jour sui­
vant il consentit à reparaître en scène. ” Vous 
vous trompiez, lui dit alors un des quatre 
hommes masqués, quand vous pensiez quo 
nulle puissance au monde ne pourrait vous 
contraindre à faire votre devoir. Savez-vous 
qui ^  suis ? — Vous êtes, murmura le ténor, 
frappé d’un respect soudain, vous êtes le 
doge de la Sérénissime République — Non 
pas, répondit l’inconnu en soulevant son 
masque, je ne suis que le bourreau et voici 
mes trois aides ” Guadagni chanta, comme do 
mémoire d’homme, aucun ténor n’avait 
jamais chanté
Quatrième partie, les luttes.
Clôture le 31 octobre. -e***!-
A I’Apollo-Théâtre, à 8 h. y2, spectacle, 
*** 1
An Casino-Théâtre à  8 h. y2 :
C’est donc ce soir samedi la première 
du programme monstre annoncé par MM. 
Fleury et Fradel fils. Trois pièces toutes 
plus amusantes les unes que les autres, 
parmi lesquelles il faut citer notamment 
On purge bébé, qui est un petit chef-d’œuvro 
du genre gai. La presse parisienne en a fait 
l’éloge. Mlle B. Brasil qui a été engagée 
spécialement pour interpréter le principal 
rôlo se montrera la comédienne experte 
et délicieuse que l’on sait en MmeFollavoine; 
M. Jacquinot un typique Foliavoine, mar­
chand de porcelaine incassable, et comment ! 
M, Forvillier, un M. Chouilloux solennel 
envoyé du ministre do la guerre; le petit 
Toto Foliavoine e3t interprété par le petit 
Becker qui se révèle un comédien en herbe.
Les deux réservistes, un vaudeville mili­
taire, fera rire aux éclats, ainsi que Muet 
par amour, une désopilante bouffonnerie. 
C’est un spectacle gai, excessivement gai 
qui nous est annoncé. Location de 10 h. 




Elles sont toujours 
délicates et il est peu 
de personnes aux­
quelles il n’arrive Jamais, en écrivant, 
de tourner un regard anxieux vers le dic- 
tionna&e. Quelquefois, c’est un vieux mot 
dont un long usage modifia la physionomie, 
comme le verbe ’* déclencher ” , dont nous 
signalions ces jours-ci les avatars. Mais 
il se présente telle circonstance où les dif­
ficultés de l’orthographe sont plus graves 
et restent presque insolubles.
On connaît cette utile société de phi­
lanthropie qui s’appelle la Société des 
garde-malades.
Mais comment accorder le bon sens et la 
grammaire, e t quelle orthographo donner, 
en fin de compte, à ce mot nouveau de garde 
malades î  L’administration écrivit d’abord : 
garde-m alais, conformément à ce que 
paraît commander la logique. Elle s’avisa 
sans doute que ce singulier pouvait impli­
quer l’existence d’un seul garde-malade 
dans l’établissement i alors, sacrifiant 
la logique à la réalité, elle écrivit gardes- 
malade. Mais cette solution présentait 
encore un inconvénient, car un grammai­
rien pointilleux eût pu y découvrir l’aveu 
que plusieurs gardes étaient indispensables, 
suivant les règles de cette Compagnie, 
pour veiller un seul malade. On tâ ta  alors 
d’un troisième expédient e t l’on inscrivit 
gardes-malades t  autre danger, car, avec 
cette orthographe,, c’est tout le corps des 
gardes qui semble, lui-même, alité et in­
disponible...
C’est tout de même cette dernière or­
thographe qui, après quelques tâtonne­
ments, semble, provisoirement au moins, 
l’avoir emporté.
T H E A T R ES E T  CONCERTS
Au Grand-Théâtre. Location do 10 h. à 5 h.
Ce soir à 8 lu  I i4 , tournée Baret, la Griffe, 
pièce en quatre actes de Henry Bernstcin, 
jouée par une troupe à la tête de laquelle 
figure M. Henry Krauss, ce qui laisse espérer 
une 6oirée d’un haut intérêt artistique. 
Dimanche, matinée, Mamzelle Nitouche.
Le soit, Paillasse ot les Pécheurs de Perles, 
***
A la Comédie.
Tous les soirs, à  8 h.l{2 précises, Le mariage 
de Mlle Beulemans, comédie de MM. Fonson 
et Wicheler. (Suzanne Beulemans, Mme 
Fabienne Fabrèges; Albert Delpierre, M. 
Demanne; Beulemans, Gray i Séraphin 
Meulemeester, Dérivés).
Dimanche en matinée 2 h. % et en soirée 
8 h. y2. Le mariage de Mlle Beulemans; cette 
pièce sera donnée encore lundi et mardi.
Mercredi relâche pour les répétitions 
du Bourgeois Gentilhomme, qui sera joué 
jeudi en matinée à  2 h. % avec causerie 
de M. Paul Seippel,
M. Ernest Fournier a mis tout en œuvre 
pour monter le Bourgeois comme il ne l’a 
jamais été à Genève, avec les ballets, le 
divertissement, la  cérémonie turque et 
exquise musique de Lulli. Les costumes 
établis spécialement par M. Jacquemet sont, 
paraît-il, une pure merveille.
***
Au Kursaal :
Ce soir à 8 heures et demie, le prestigieux 
mime Séverin paraîtra dans Conscience, l’é­
mouvante pièce en quatre tableaux, do F. 
Durci, musique de Colo-Bonnet.
Lo programme est ainsi composé:
Première partie, orchestre.
Deuxième partie, vitographe; les Fortunés, 
barristes excentriques; Dalila Rives, chan­
teuse genre Dranem.
Troisième partie, Conscience.
avec son cou menu, ses fines épaules, 
ses bras mignons sortant des' manches 
courtes, elle gardait ce même charme 
fragile, enfantin et naïf, que nos aïeux 
appelaient candeur, pour lequel Fran­
çois ne trouva pas d’autre nom. Et le 
mot ne lui sembla pas ridicule, encore 
moins la chose. Devant cette reconsti­
tution d’uu de ses plus anciens souvenirs, 
il eut une sorte d’attendrissement, et 
répondant à la question de Max :
— Sous cet aspect, dit-il, je connais 
Mlle Aline depuis longtemps, si longtemps 
que je serais tenté de me croire un vieil 
ami...
— Cédez à la tentation, conseilla 
Max, la main posée sur son épaule.
Le regard loyal.du jeune homme allait 
au-devant du sien, le sourire d’Aline 
s’épanouissait pour lui, cette fois, et de 
nouveau effleuré par une de ces petites 
émotions qui surprennent l’homme du 
monde le mieux exercé :
— Je cède ! dit-il, souscrivant plus 
sérieusement qu’il n’en eut l’air à ce pacte 
d’amitié.
C’était chosa faite. Le gentil couple, 
bientôt un gentil ménage, entrait un 
peu dans sa vie. Il commençait à se sen­
tir de la maison. Ce milieu paisible et 
sympathique lui convenait.
Cependant, la demie de sept heures 
allait sonner, et Mme de Charmoise 
crut devoir balbutier :
American Skating Rink, Bd. ôa Pont- 
d’Arve. De 9 h. à midi, de 3 h. % à 7 h. et 
de 8 h. Y% h, minuit. Grand orchestre, le­
çons. Jeudi et dimanche, matinées à moitié 
prix.
Voir aux "Sports” les détails sur la fi­
nale du championnat suisse de hockey 
fixée à mardi.
***
Tavome du Crocodile, '  100, rue du 
Rhône, concert tous les soirs.
Dimanches et fêtes, matinée.
’ - ***
Concerts annoncés :
— M.RisIer, récital fixé au mercredi 2 no­
vembre à la salle du Conservatoire.
- Jeudi 3 novembre 1910, à 8 h. e t quart, 
au Temple des Eaux-Vives, grand concert 
do musique suisse, organisé par le chœur 
paroissial, sous la direction de M. Paul 
Bratschi, professeur au Conservatoire, et 
aveo le concours do Mme Laverrière, soprano 
(prof, de chant); M. Roch, baryton (élève 
do M Ketten); M. A. Martin, violoniste e t 
Mlle Julia Bratschi, organiste suppléante du 
Temple.
— M. Otto Barblan donnera un concert 
à St-Pierre, le jour de la Fête de la Réfor­
mation, dimanche 6 novembre, à  2 h. y2, 
avoc le concours de M. Hermann Keiper, 
violoncelliste, e t du P etit Chœur.
— Liederabend F. Thorold le jeudi 10 no­
vembre au Conservatoire, M. Thorold s’est 
assuré le concours de M. Roger Steinmetz, 
pianiste, un des meilleursj élèves de Mme 
Panthès. '
— Samedi, 12 novembre, au Conservatoire, 
récital de Mme Lang-Malignon.
— Lundi 14 novembre, concert A.Rehberg 
et Faller, avec le concours de Mme Kundig- 
Bécherat, cantatrice.
— M. et Mme Albert Rehfous donneront, 
le mardi 15 novembre, à  la salle Centrale, 
uno séance de sonates au profit de l’Asile 
de nuit.
— Vendredi 18 novembre prochain, M. Lu­
cien de Flagny, pianiste et professeur à l’Aca­
démie de musique, donnera un récital de 
piano dans la salle de l’Athénée, aveo Mme 
Roesgen-Liodet, professeur de chant,
*** .
La commission théâtrale a demandé 
à M. Bruni le remplacement de M, Noël Bass, 
baryton, >et de Mlle Haentjens.
***
Biana Duhamel est morte. La créatrice, 
l’inoubliable interprète de Miss Helyelt 
a été enlevée par une embolie, terme fatal 
d ’une maladie implacable.
Greifswald, pour Brème, le 26, 6 h. soir de 
Sydney; Thüringen, pour Sydney, le 26, 6 h. 
matin de Melbourne; Prinz Extel Friedrich, 
pour Brème, le 25, 7 h. soir de Penang; Prin- 
zess Alice, pour Yokohama, le 25, 8 h, soir de 
Tsingtau,
Marseille-Alexandrie
Prinz Heinrich, pour Alexandrie, le 26, 3 h. 
soir de Marseille; Schleswig, pour Alexandrie, 
le 25,8 h, matin arrivée à Alexandrie,
CONVOCATIONS
NOUVELLES MARITIMES
Prochains départs de la Hamburg-Amerika- 
Linie :
Pour New-York, le 26, Patricia; le 1er 
nov. Bliicher; le 5, Amerika; le 9, Batavia; le 
12, Cleveland; le 19, Kaiserin Auguste Victo­
ria, le 26, Président Grant; le 3, Pennsyl- 
vania; le 10, America.
Pour Boston et Baltimore, le 26 octobre, 
Patricia, lo 8 nov., Bosnia; Pour Philadel­
phie, le 28 octobre, Graf Waldersee; le 9 nov. 
Prinz Oscar. — Pour la Nouvelle Orléans, le 
20 nov., Macedonia. — Pour Québec et Mont- 
tréal, le 27 oct., Iloterdijk. — Pour les In ­
des occidentales, lo 29, Bolivia;, le 3 nov. 
Patagonia; lo 5, La Plata.— Pour le Mexique, 
le 28 octobre, Corcovado; le 8 novembre, 
Bavaria. — Pour l’Asie orientale : le 28 
octobre, Scandia; le 31, Brisgavia; le 10 nov., 
Slavonia; le 20, Saxonia. — Pom’ Nladi- 
vostock. environ vers le 25 novembre. — 
Service pour l’Arabie et la Perse, le 29 octo­
bre, Istria.
Le Norddeutscher Lloyd annonce pour 
octobre :
Amérique du Nord
Kaiser Wilhelm I I ,  de Brème, pour New- 
York, le 25,1 h. soir à New-York; Kronprinz 
Wilhelm, de New-York, pour Brème, le 25, 
midi do New-York; Kaiser Wilhelm der 
Grosse, pour New-York, le 26, 7 h. matin, 
passé Spithead; Konigin Luise, de Gênes 
pour New-York, le 25, 7 h. soir de Gibraltar; 
Rhein, de Brème, pour Baltimore, lo 26,11 h. 
matin, passé Cap Henry; Friedrich der Grosse, 
de Brème pour New-York, le 26, 1 h. matin 
arrivé New-York; Main, de Baltimore, pour 
Brème, le 26, 2 h. soir de Baltimore.
Amérique du Sud
Halle, de Brème pour Santos, le 24, 1 b. 
soir à Rio-de-Janeiro; Wittekind, pour Brè­
me, le 25, midi de Las Palmas.
Asie orientale et Australie
Lützow, pour Yokohama, le 26, 6 h. soir à 
Penang; Yorck, de Yokohama pour Ham­
bourg; le 27, 6 h. matin à Shanghaï; Kleist, 
pour Yokohama, le 26, 9 h. matin à  Suez;
SAMEDI
Musée Rath. — Dès 10 h., exposition des 
œuvres de MM. Emile Morard, Homung et 
Sarkissoff.
Athénée. — 10 h. m, à 6 h., s, exposition 
des œuvres do M. Giacometti. — 1 h. à 4 h., 
exposition des projets du concours d’archi 
tecture locale.
Salle Tavel. — 9 h. à midi e t 2 à 5 heures, 
6, rue du Puits-St-Pierre, exposition d ’aqua­
relles et dessins de M, J. A. Linek, collec­
tion d’objets d’art chinois, tableaux divers.
Grand Conseil. ■—• 3 h., séance.
Section de tir des gymnastes. — 8 h. y2, 
local Chinai, banquet.
Gyms montagnards. — 7 h, 15, départ pour 
la course de la Dole.
Union chrétienne de Jeunes gens. — 
8 y2, 3, rue Général-Dufour, réunion de 
prière : La vigilance dans lo travail unio­
niste.
Paroisse de St-Pierre. — 8 h ,y2, salle 
paroissiale, Grand’Rue, 25, au 1er, réunion 
pour hommes.
Cercle indépendant. — 8 h., 3, rue du 
Rhône, soirée choucroute.
Association radicale-libérale de Plain­
palais. — 8 h., salle communale, soirée 
choucroute.
Comité électoral de la rive gauche. — 
6 h. y2, café Garance, rue du Commerce, 
séance. v
Gymnastique des Eaux-Vives. — 8 h. y2, 
salle de réunion, assemblée.
Comité radical-libéral de la rive droite. — 
6 h. s., Cercle du Faubourg, séance
DIMANCHE 
Union chrétienne de Jeunes gens. —
8 h. 15, 3, rue Général-Dufour, conférence 
publique de M. le pasteur J.-A. Porret 
“ Les protestants des Cévennes” (avec 
projections). Familles invitées.
Croix-Bleue. — 7 h., salle de ia biblio­
thèque, presbytère de Satigny. — 8 h., 
chapelle protestante du Petit-Lancy : réu­
nions publiques. Invitation cordiale à tous.
Evangélisation populaire. — 8 h. 15, 
45, boulevard Carl-Vogt (entrée rue du 
Village suisse), réunion religieuse (MM. E. 
Favre e t Ed. Rivier). — 8 h. % , 26, rue 
de Rive, réunion religieuse (MM. E. Sauvin 
et Ed. Thouvenot). ■ ■
Armée du Salyt. — 8 h . Y2, 3, rue de 
Fribourg, réunion du Salut par le com­
missaire Oliphant, assisté par les colonels 
Peyron e t Roussel.
Musée Rath. — Dès 10 h., exposition 
des œuvres de MM. A. Morard, Emile 
Homung et M. Sarkiesof.
Athénée. — 10 h. à midi e t demi, expo­
sition des œuvres de M. Giacometti.
Salle Tavel. — 9 h. à midi e t 2 h. à 5 h., 
6, rue du Puits St-Pierre, exposition d’aqua­
relles et dessins de M. J.-A. Linek, collec­
tion d’objets d’art chinois, tableaux divers, 
Vélodrome. — 2 h., clôture de la saison. 
Société des officiers. — 8 h. '/2 à  midi 
et 2 h. à 5 h., stand de St-Georges, tir.
Soirée. — 8 h. %> sallo de la Source, 
soirée de la section littéraire de la Libre- 
pensée.
Secours mutuels. — 2 h., aula de l’Uni­
versité, assemblée de la Société fédérale 
de secours mutuels.
Société de gymnastique Genève- Ville. —  
h., départ du local pour la course. 
Gyms Montagnards. — S h, 45, local, 
assemblée.
Jeunesse du Grand-Saeotmez, 2 h., salle 
de réunion, bal.
Fanfare de Pregny-Chambésy. — 8 h., 
salle do réunion, bal.
Cercle de l’Espérance. — 8 b. Y>, soirée. 
Jeunesse d’Avully. — 4 h., salle de réu­
nion, bal.
Paroisse protestante de Carouge. — 2 h. Y>, 




du savon Sunlight réside 
dans sa qualité. La pureté 
des m atières prem ières 
employées e t les soins 
donnés la fabrication 
ont fourni un produit qui 
peut servir aussi bien au 
ménage que pour le linge. 
Il nettoye et n ’e s t pas 
nuisible.
O 63
— Mon frère ne se fera plus attendre : 
e général est l’exactitude en personne.
Elle n’eut pas le temps d’achever son 
panégyrique. Les deux portes vis-à-vis, 
celle de la salle à manger et celle de la 
bibliotlièqne, s’ouvraient simultanément, 
et, en même temps que le maître d’hôtel 
annonçait : ” Madame est servie ”, le 
général Mesgrin de Vauxpresles fit son 
apparition.
Celui-là encore justifiait l’appréciation 
de Max.
— Un puritain.
Par dépit, sans doute, le ” brillant 
Vauxpresles”, à qui l’âge avait juste­
ment enlevé son ” brillant ”, affectait 
une élégance austère : rigide et correct, 
portant haut sa tête maigre et dégarnie 
qui avait pu être belle, qui restait aristo­
cratique, le nez aminci en bec d’oiseau, 
deux rides profondes et immobiles sillon­
nant les joues, tous les traits figés en un 
calme voulu que démentait l’éclat de 
deux prunelles noires et ardentes au fond 
des orbites.
Dès le seuil, ce regard s’était arrêté sur 
François, et celui-ci avait tressailli, l’es­
prit traversé d’une idée saugrenue.
Mais il la rejeta. C’était impossible ! 
Une vague ressemblance, voilà tout...
Le général s’avançait, tranquillement, 
distribuant avec une méthode impecca­
ble, mais où l’on sentait l’effort, des saluts




Chants : Psaum e, 42. — C aatiqtie, 170.
Sain t-P ierre. — 8 h. 3/4 (A uditoire). M. P n lliq n et. 
S erv ice  pour la  jeun esse .
10 h. M. F u lliq u et. P réd ication  à  l'occasion  
de l ’ouverture des cours d e  th éo lo g ie  à  
l ’U niversité. °
—* 11 h. (Grand’R ue, 25). M. G am pert. Caté­
ch ism e.
Sain t-G êrvais. -  8 h . 3/4. M. D enkin ger. S erv ice  
pour la  jeu n esse . -
— 10 h . M. G oth. Serm on.
—  11 h. 1H. M. Th. M uller. C atichism o.
— 11 h. 1/4. (Cropettes). M. I j. A laystre. Caté­
chism e.
M adeleine. — 11 h . 1/4. M. O sterm ann. S erv ice  
pour la  jeu n esse .
F u sterie . — 10 J b .  M. O sterm ann. Serm on.
— 11 h . 1/4. M. Goth. C atéchism e.
— 2 li. M. Cougnard. Service de baptômes* 
P âq u is.— 10h. M. Cn. M uller. Serm on.
— I l  h. 1/4. M. V in cen t. C atéchism e.
Carouge. — 10 h . M. D apertu is, propt. Serm on.
— U h . 1/4. M. Bard. C atéchism e.
Plainpalais. — 9 h . C atéchism e.
— 0 h . (B oulevard St-G eorges). M. E . R ochat.
C atéchism e.
— 10 h . M. G aillard. V is ite  de paroisse. 
E aux-V ives. — 9 h. M. J . M artin . S erv ice  pou r la
jeun esse .
— 10 h. M. M ottu. Serm on.
— 11 h . 1/4. M. J . M artin. Catéchisme*
P réd ica teu rs  de la  cam pagne
A nières. — P as de service.
A.vully. — 10 h. M. M ajal.
Bornex. — 2 h. M. Baohofen.
C artigny. — 10 h. AI. Jorim ann.
C éligny. — 10 h. M. Mayer, propfc.
C hancy. — 10 h. M. Buchufen. .
Chêne. — 10 h . M. A . R œ hrich.
Cologny. — 10 lj. M. M ercier-Glardon. 
Dardagny. — 11 h . M. Ern. Christen.
G enthod. - -  10 h. M. G. Berguer.
G y. — 9 h. M. Lenoir.
Jn ssy . — 11 h. M. Lenoir.
Grand-Lancy. — Pas de service. -  
Petit-L ancy. — 10 h. M. Dückerfc.
Onex. — P as de service. . 
Progny-G d-Saconnox.— 10 h. M. Ch. D elétr*. 
R nssin . — 9 h. M. Ern. Christon.
Saconnex. — 10 h. M. G rosclaudo.
Servette (Chapelle). — 9 h. M. G rosclaude. Servie* 
_ pour la  jeu n esse .
Satigny  — lü h. M. B reitenstoin .
Vandœuvres. — 10 li. M. B oissonnas.
Vernier. — 10 h. M. D . D elétra.
Versoix. — 10 h. 31. G enequand.
Vésenaz. — 10 h . M. D em ole.
V eyrier. — 9 h. 1/2. M. Segond.
En langue a llem an de  
A uditoire. — 10 h. M. W alter. Serm on.
— 11 h . 1/4. Catéchism e.
Eglise catholique nul ion nie
Messes et prédications 
N otre-D am e. — 10 h .M . Chrétien.
— 11 h . R éunion  des A n cien s Catéchum ènes. 
Saint-G erm ain . — 9 Ji. 1/2. Service  allem and.
M. R ichterich .
Carouge. — 10 h. M. Jaequem in .
Lancy. — 10 h . M. P istcur.
L a P la ine. — 10 h . M. Steiger.
i
Antres Services
En langu e française
UNIO N N A TIO NALE EVANGELIQ UE  
Servette . — 10 h . M. G am pert.
ÉG LISE ÉVANGÉLIQ UE LIBRE  
Sam edi 8 h . 8., réu n ion  de prières. 
O ratoire (rue Tabazan). — 9 h. 1/2. M. DuboilU 
A thénée (No 4). — U h . C atéchism e.
R ive droite (rue Lévrier, 3). — 9 h . Catêohism *.
— 10 h . 1/2. M. R eym ond. * 
Sa lle  de la  Prairie. — 9 h . Catéchism e.
C hapelle des Rn»- rPàquish — 9 h. C atéch ism e
— 10 h . 1/4. .......
Carouge (rue J .-D alp h in ).— 10 h. M. Décom baa.
— 11 h. Catéchism e.
—- 8 h. soir. E tude bib lique.
P etit-L ancy  (chapelle). —
— 11 h . C atéchism e.
S a lle  de la  Conoorde (Bd C*rl-Vogt, 45). — 11 h . 
C atéchism e.
v
courtois et des phrases enjouées de par­
fait maître de maison.
Arrivé à François, il s’arrêta, et mar­
quant, suivant les règles, un peu plus 
d’attention au nouveau venu :
— Votre nom n’est pas nouveau pour 
moi, monsieur de Lestang. J ’ai lu, avec 
le plus vif intérêt, votre dernier ouvrage...
François,de nouveau, réprima un tres­
saillement.
Plus de doute, cette fois.
Pour tant que cet accent mesuré dif­
férât- de l’accent angoissé de jadis, il 
reconnaissait la voix, comme déjà il avait 
cru reconnaître le profil..., ce profil 
ascétique, coupé d’une moustache retom-* 
bante, entrevu un soir, il n’y avait pas 
longtemps... loin d’ici, par exemple, à la 
lueur de la lampe du wagon entre Nice et 
Monaco, sous la casquette du vieux mon­
sieur au ” cas de conscience” ...
Et le général aussi l’avait reconnu, 
probablement du premier coup d’œil, 
car il avait déjà choisi son attitude et 
indiquait à François la sienne. Impassible, 
le tenant sous la flamme de ses prunelles :
— Je suis d’autant plus heureux de 
faire aujourd’hui votre connaissance, 
acheva-t-il, appuyant sur ces mots. Nous 
autres militaires, nous nous intéressons 
spécialement à l’histoire, peut-être parce 
que nous avons la prétention de la faire 
tfU peu ! Même il nous arrive quelquefois 
de vouloir écrire ce que nous avons fait.
Culte à Cham bésy. — 10 h. M. B erthoud.
ÉV AN G ÉL ISA TIO N  PO PÜIiAIItE  
S alle  Contrale (10, M adeleine). — 9 h. 1/2. Cuit* e t  
sa in te  Cène.
11 h . E co le  du d im anehe. M. E d . Thon*
ven ot.
— 4 h . P rédication , M. J . Joseph.
S a lle  de la  Cluse, 20, boulevard P on t-d ’A rve. — 
.11 h . m . — E cole  du d im anche. M* E d .  
TUVier. .. ^   ^ .
ASSOCIATION CHRÉTIENNE ÉVANG ÉLIQ UE  
R ue C alvin. 9. — 9 h. Service pour la  J eu n esse .
M. F . Thom as.
V ictoria-H all. — 9 h. Ecolo du d im anche. M. W« 
Jung.
— 10 h. P rédication de M. F . Thom as.
S u jet : L'dme e s t-e lle  im m o rte lle  't (suite). 
C antiques : 231, 71 B , 80 B.
R ue C alv in .9, à 5 h. 1/4.— R éunion  d ’abstinentff, 
sous la présidence de M. F . Thom as.
— Journée  activ iste  à l ’U . C. de jeuneB gens à  
8 h . 1/2 et à  2 h. 1/4.
S a llo  C entrale à 8 h. 1/2 du soir. — R éunion de 
q u estion s ot de C onsécration . MM. F . Thom as et 
W . Ju n g.
É G L ISE  CH RÉTIENNE BA PT ISTE  
8, rue de rH ôte l-d e-V ille  (en face la  Taconnerio)j 
9 h . 3/4 m . Culto. B. Jaccard.
—• 8 h . s. R éunion  évangélique..
En tangue allem ande  
È a r.IS E  ÉVANGELIQUE ALLEMANDE 
Casino de Saint-P ierre. 1er étage. — 10 h.
M. Fr. H ahn. Serm on.
— 11 h. 1/4. M. Fr. H ahn . C atéchism e.
ÉG L ISE  L U TH ÉR IEN N E  
R ue V erdaine, 88. — 10 11 Serm on. (Réforma» 
tion sfest).
— 11 h . 1/4. C atéchism e. M. M olzahn.
E G L ISE  M ETHODISTE ALLEM ANDE  
12, rue C alvin. — 10 h. a. m . P rédication .
I l  h . 1/4, E colo do d im anche.
3 h . ap. m . R éunion do jeu n es  filles. ^
8 h. 1/4, ap .m . R éunion d’évangélisatioOc 
V endredi, 8 h . 1/4. E tud e b ib lique.
En langue ita lien n e
EG LISE EVANGELIQ UE ITA LIEN N E  
Rue A m i-L ullin , 3. — M. A. Carm agnola, pasteur.
— 9 h. E cole  du dim anche.
— 10 h . Serm on.
— 8 h . 1/4 s. Conférence.
Jeu d i soir, 8 h . 1/2. E tude bib lique.
EG LISE METHODISTE EPISCOPALE  
Bue du Marché, entrée par le  Terraillot, 1, au 1er. 
— M. le  pasteur Jacques Charbonnier. Di» 
m anche, 20 h ., serm on ; 11 h ., école du di« 
m anche ; 8 h. E vangélisa tion .
•  Jeu d i, 8 h . E vangélisation .
En tangue an gla ise
EN G LISH  CHURCH  
E arly  com m union 8.30 
M atins 10.30
E vensong 5 .—
AMERICAN CHURCH 
One A lfred-V incont. — Rev. Cliarlos M. B eld en t  
R ector.— l lo ly  Com m union, 8.30, excep t first. 
Sunday o f  tlio m onth . M orning service , 10.45 
a. m . i£vening serv ice , 6 p. m .
Je m’étais laissé allé à commencer des 
Mémoires. Oh ! soyez tranquille, je ne 
vous les lirai pas !
Assurément, le général n’aurait pu rap­
porter dans ses Mémoires une preuve de 
présence d’esprit et de sang-froid plus 
grande que celle qu’il venait de donner.
Tandis qu’il s’éloignait, et, avec la 
même politesse compassée, offrait le bras 
à Mme de Puyseuil, François resta à sa. 
place, étourdi, irrésolu, ayant besoin de 
toute son habitude du monde pour se 
maintenir à la hauteur.
On passait à la salle à manger. A côté 
de lui défilèrent la silhouette falote du 
capitaine, les yeux d’acier du comman­
dant; puis, toujours ensemble, les fian­
cés, • •
La belle humeur de Max résistait à la 
douche d’eau froide jetée par l’entrée 
du général; mais Aline avait cessé de sou« 
rire, pâle, vieillie d’une' inquiétude sou­
daine, comme une fleur qui se referme, 
et une nouvelle commotion ébranla les 
nerfs de François.
Le monsieur du wagon, le malheureux 
père qui lui avait confié son secret, 
c’était le général Mesgrin de Vaux­
presles.
Mais alors l’enfant, l’être pervers?... 
l'exception dangereuse ?... qui serait-ce?..
(A suivre.)
